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Maud, c'est le nom de la charmante chroniqueu-
se, ne se gêne pas de dire que les hommes sont les
plus fats des animaux habitant notre globe.

Le compliment pour être féminin ne manque pas
d'une certaine virilité.

1I est vrai que Touchatout, un autre chroniqueur
du même journal, relève habilement le gant lancé
pai- cette peite main dne.

Il trouve même que ce gant là sent bon.
Le malin ! il furette partout, il sent tout, il relève

tout. Il est vrai que lorsqu'on s'appelle Touchatout
on peut approcher de bien des choses même du
gant de la gentille Maud qui dit tout haut que les
hommes sont fats mais qui, tout bas, pense autre-
ment, car elle est veuve et lorsqu'une fois une
femme a perdu son mnari, elle n'a qu'une chose en
fne... pieurer un second.

Je lui souhaite de tout mon cœur car elle le mérite
bien.

Les amis du commandant Rivière avaient l'inten-
tion de faire célébrer, lundi dernier, à Paris, un ser-
vice anniversaire de sa mort. Cette pieuse cérémonie
a été ajournée jusqu au retour en France des restes
de Rivière. La mémoire d'un de ses vaillants compa-
gnons (larmes, le commandant Berthe de Vilers,
mort ainsi qu'on se le rappell, des suites de la bles-
sure recue dans la rnime journée d'héroïsme et de
dévouement, n'aura pas eu à attendre aussi long-
temps un témoignage de souvenir.

Une funèbre cérémonie, que sa simplicité rendait
encore plus émouvante, réunissait en effet, lundi der-
nier, au pied de l'autel de l'église de Saint Paterne,
à Orléans, 'élite de la sociéte orléanaise venue là
pour commémorer l'anniversaire de la mort du
commandant.

Toute la haute société de la ville, au sein Ie
laquellela jeune veuvednu courageux compagnons de
Rivière a trouvé un accueil des plus sympathiques,
avait tenu à honneur ,ainsi que les membres des
OEu vres catholiques, de venir rendre un suprême
hommage au brave soldat qui a payé de sa vie son
dévoilement à son pays.

C'est avec donleur que nous avons appris la mort
du Docteur Ls. C. Sidney Craig, fils du Docteur A.
B. Craig. de Montréal. Ce jeune homme plein
d'avenir n'avait que 24 aus et laisse derrière lui
d'unanimes regrets.

Il a succombé le Ier juin des suites d'une maladie
de cœur.

Les funérailles ont eu lieu mercredi à Contrecœur
au milieu d'un grand concours de parents et d'amis.

Nous présentons à la famille nos condoléances
les plus snceres.

LIE COIN POUR Rhill

le comble de la déveiie rouI un fabricant cde
poudre à canon.

Avoir un rhumatisme inflamninatoie

Certaines tribunes sont comme des puits. Qmaid
un seau descend, Pautre remointe.

Etant lornné un navire de 100 pieds de loig siur
40 pieds de large, jaugeanît 800 tonnmeaux, mîoité par
dix-sept hommes d'équipage et n'ayaNit plus que
quinze jours pour arriver au port, quel est P' e du
capitaiie ?

-Le capitaine doit avoir trenleneuf ans, onze son talnt pour ne pis tomber dans l'unides excès
mois et quinze jours. que je viens de signaler. On peut, dirai-jo tout

-Co ent cela ?oi pour les toilettes claires umantelet
-Mais c'est tout simple, puisqu'il a encore quinze quelconque fait du même nîaté'iel s'y rapprochant

jours avant d'entrer dans la quaranlaine. comme ton et couleur. Sn porte éno'nment en ce

*%mioment, avec les robes de mohair ou dle voile (les

linpédnp iirnL es omps d lavilepélemines soit de même êtoll'e, soit (le velours. Ces
Un pédant, visicant les pompes de la ville, péleiines qui recouv'ent les épaules descendentjus-
Disait " Tos ces tuaux sont à enouelerq' aS des manches, que l'on porte très courtes,
Mais il nous faut des cuirs-La chose est très facile, se i'utclent autcon par u simple vollet droitet
Lu i ré pond it q nelqupu vous n'avz qu'à pa rler étrit. Ces formes sont d'autant plus en fav'eur

s q lent pures et pas t d ton t chaudes cone

le doctetwi'U cIntique nune deuxième saignée à un je pourrait le supposier.

de es clientsd ehors de ces atailes leu counteusesetqui
-'iens, ditil, je m'aperçois que ionesa itvieilonqet va'ier les ressources de la garderoen, il

pas oemmené sa vivecolei'Autr'efois. est idmismensable, pour la vle et les dtesv doir

-Ne ;'ous cei étonnez pas, i'éplîque le maladeune soti die et mmue styleassez riche. La node

depuisnia première signée je ne bois plus que du sans cotredi t est au dolan pauon qe je na ja-
vini blanc. nmais beaucou p aimé. Je lu i epoche bien des clio-

qes, d'abord il date trop, c'esdir que son lègue

COU1 IER DES TI TR\ES finsratptoptemet t et comme il CO e assez cli' il
ne peut conéi'ia'qup'aales bo'ses bien garnies, et
pieis ce n'est pas un endtteaueconmpode.iiil

de sescliett érite les approbations saus rleb,
serve du public diletante de notre ville pour la

fason magisréale dontule aonté le Pirates de s.' ses grandes surfaces ans coutures, toue
PeNzace. ou est bon,tout est à l'unisson, ar- l igad ioce de sacet ressemble à
tiste, orchestre, choeurs. La salle du1,Cr-ys/al l'a- liii sac déchiî'é. Je lui préfèîe de beaucoup à re roi
dace Oera peise était conble jeudi soir au le. du joui, la simple jacquette a revers on dite devant
ver' du rideau ; près cde :3000 personnes con e- et légèrement ca brée su la hanche ceino-
nant l'éiHte cde notre Société étaient présentes< aont surr le pouf avec baquesr. endues. le tut gari
Les costumes étaient die toute beauté et les clé- 'in fot de dentelle et de jais, pour-moi ce manteau
cors ne laissaient rien à déirer. Nous 1neerons Imoilé dans ses détailsseson le goût du jour'et le
qu'une petite criti que: pourquoi laisser les v'teneispaexclec lfahienet auleii caem'ir
spectateurs dans l'obscuritÙet n'éclairer que la il duîrer'a (les années d'se su'i[ poura touhe. s a
scène pendant presque toute la représen itation ? 1l'ained1learniti es au doellan, trois à la iiode d

Sim emor C. Brocolini dans le rôle cbuu m. lihar ocbjo
le roi des pirates, a obtenu un grand succès. M. P l

AlUrecWilkie.l'apprenti pirate Frederick, a M'dais le 'aet e au doîp, c va't ir le donmnet
jouéet Banté onnu le u rHarbe artiste. r tontes mes prééére-iceslieo pas contre
'e. Iey our, quirelève cie maladie s'est l'opinon géné'ale.J''oue que quand je me trouve
tiré à so honneur du rôle difficile Pimajor en face d'un cie ces dernie's manteaux, bien coupé
général, son solo clans la chapelle a été chapîé1 et lien garn'i je suis un u eréconilîiée avec lui et
léliciesement. que si je n'e veux pas ptb , smoi, par écotnomlie pro-

Mademoiselle Janet Edonsor dans le rôl a mte le trouve charmant pour les autres.
de -Mabel et Maci.C. E. Knowles clans celuii de J'ai vu, cesnjours-ci, des patrons importés de Paris
Ruth ont fait plaisir au public et ont récolté (e qui avient tout a faitsgun and air ; ils étaient fiices

g lmnbreux bravos.ens s ueenesas;malfatr mntre,
LesPibrates le Penzance resteront sur l'ab- uxpi pas raes sifceusi s moutaiet, avttec

fiche encore quelques jours et nous ne sarios u se décir.i [n Jparisien i ves e taioup à le tro
aop engager les amateurs à al er oir au le décjor,'l simple icute arvrs ou e tevn-rm e pè dco e ez chlez MM. Boisseau & Fière, silsie sont pas

Patience et lolante ontété jouées éale eit déjà 'iuls.
cette semaine devant des salles combles. le

La semaine prochaine on jouera Billec oaylor.

LE MONSIEUR AU MONOCLE.

MODES DU JOUR

On ne saurait à cette époque de l'annme apporter
trop de soin dans le choix du manteau, pardessus
ou mantelet.

Le vêtement qui recouvre la toilette doit être ci
harmonie de ton et de richesse avec cette dernière.
Triop riche, il écrase la robe et indique un manque
de goût et d'unité des plus déplaisants ; trop simple
ou trop pauvre il détruit tout l'eifet que l'on espé-
rait obtenir -d'une robe coûteuse et élaborée.

La question, cette aiée est assez simplifiée par
l'emploi presque général du noir; rien n'est plus
facile que de s'habiller en noir. Avec une robe
noire on peut mettre n'importe quelle confection
pourvu qe cette dernière soit garnlie d'tmii peu dle
dentelle ou de rubans.

Mais avec mie toilette claire il n'en est pas le
nimme; et c'est dais ce cas qu'il faut déployerL tout

P. S.-Une de nos ahonnées me demande d1e lui
indiquer un riche modèle de vétement noir qui ne
coûte pas trop cier.

Ce programme semble assez difficile à remplir au
premier abord ; cependant comme rien n'est impos-
sible àî qui veut bien faire et que mon plus grand
désir est de mue rendre utile aux abonnées du Journal
du Dimanche, j'ai cherché et j'ai trouvé je moyen
d'avoir un riche v'temnent à prix modéré.

Le modèle que je vais indiquer est de la plus
haute nouveauté ; il fait genre.

Faites tailleri uii petit paletot, à îmanches assez
courtes, pmolt de soie noir. Vous le garnissez devant
d'un seul volant, de dentelle, haut de 12 pouces
environ ; et derrière, vous coutvrez de tr'ois ou quatre
rangs de cette méme dentelle ue tunique dle tulle
ajustée au paletot et se prolongeant jusqu'à une
courte distance du bas de la robe en décrivant aussi
un peu la traîne.

Après avoir couvert cette traîne de dentelle, il
reste une lacune au haut du tulle, à la place que les
9volants laissent un peu cintrée. On garnit cette place


